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famille, appelé mçssire Léonard, était capitaine-châtelain de 
Feurs et qualifié par le comte de Forez: noire amé et féal 
chevalier et ehanibellan. Ce fief passa successivement dans les 
mains des Mille, seigneurs de Saint-Chamond ; de Laurent 
de la Veuhe, comte de Chevrières ; du marquis de Lange-
ron et du baron de la Chance. 11 appartient aujourd'hui à M. 
Elysée Neyran, de Sainl-Chamond. 

Du vieux château fortifié par des fossés et des tours, il ne 
reste aujourd'hui qu'une belle porte renaissance, flanquée 
de deux anciennes tours, une espèce de donjon carré, décou­
ronné depuis longtemps de ses créneaux, et une petite cour 
intérieure dont les murailles sont incrustées de plusieurs mé­
daillons en bas-relief; l'un d'eux représente une tête à trois 
faces, sur un autre est un buste de femme encadré entre 
deux dauphins couronnés et afrontés. Les murs du donjon 
on! une épaisseur de plus de deux mètres ; c'est , je crois , la 
partie la plus ancienne du château. La porte est une cons­
truction relativement moderne , ainsi que le prouve l'écusson 
des Mille, écartelé de celui des Myolans, qui la surmonte. 

M. Neyran, le nouveau possesseur de Chevrières, tout en 
construisant à côté des grosses (ours du moyen-âge une gra­
cieuse habitation, a eu le bon goût de respecter en l'utili­
sant le vieux manoir féodal, et de mêler dans la construction 
moderne quelques moulures gothiques; ces sobres ornements 
sont une heureuse transition entre le passé et le présent. 

BROUTIN, 

Maire de Feurs. 


